
VOL. III. N PARAIT LE i 1)E CITAQUE MOIS JANVIER 126

C ETar tiIe est consaere 1’étudt coni—
parte des chernins de fer dans trois
pays qui présentent dans cette qucS

tion (le très grandes partìcularités : la
France, l’Angleterre ct la Suisse.

Organisation des Cliemiiis de Fer

En France et en Angieterre la plupart
(les réseatix appartiennent fi. des coilipa—
gnies privies en Suisse, au contraire, ils
appartienneilt à l’Etat et conipreniient tou
tes les grandes lignes et Un grand n()nlhre
de petites lignes. Dautre part, les che—
niius de fer (1(5 montagnes snisses — ap—
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ielés soiivcilt funiculaires — appartien—
nent 1 (lifterentes conipagnles Ct sont tout

I fait iialpendants des réseaux ordinai—

res. Fu France, il existe six réseaux
Nord, (le Paris à (‘alais et I la Belgique
Est, de Paris en Alleniagne et I BIle

(Suisse) P. L.\[. (Paris—Lvon-Méditer—
ranée), (le Paris I Lyon, Marseille, La
Riviera, l’Italie et la Suisse; Parìs-Or
léans, de Paris I Bordeaux et I Nantes
Ftat, (le Paris à Bordeaux, Brest et Dieppe
Ct Midi, groupe de lignes situf’es au pied

des Pvrénf’cs et ravonnant autour (le Bor
deaux et Toulouse. Mentionnons pour nieflioi—
re que les locomotives et accessoires des trains

I-Iornby en Irance portent (les inscriptions

correspondaut aux rseaux (In I’. L. l
do Nord on (le lVtat.

La Voie

En F’rance, sur les réseaux (le l’Etat
d’Orléans et do Midi, ainsi quell Angle
terre, des rails I double champignon sont
fixés dans (ICS coussiuets et maintenus en
position par des coins <le hois mi d’acier. I)ans
les autres pays, un rail dn type Vignole est
fixé à la traverse au rnoyen d’un long
clou enfoncé (le chaque cItI; lorsque les
traverses sont cii niétal, on einploie des
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Entrée Nord du Tunnel du St-Gothard, Gschen

LES CHEMINS DE FER COMPARÉS
CherninS de Per Franais, Anglais et Suisses
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Les Gares

Les gares en France et en Suisse
dif.fèrent sur bien des points de ccl
les d’Angieterre, surtout en ce qui
concerne les quais. En France et en
Stusse, de nifme que dans la plupart
des autres pays, le quai se compose d’un
simple trottoir légèreinent surélev
au—dessus (lu niveau de la voie. En
Angieterre et sur certaines lignes élec
trifiées des Etats—Unis, le quai est au
niCme niveau que le plancher des
voitures, ce qui est beaucoup plua
pratique pour les voyageurs.

Methodes de Signalisation
Les méthodes de signalisation adoptées

sur les différents chemins de fer sont aussi
intéressantes quimportantes.

Le système suisse est très analogue au
systèine anglais. Les signaux e de gares
sont du tvpe sémaphore, mais pour les si
gnaux « de voies », on emploie des disques
verts qui, face à la voie, signifient « dan—
ger et borizontaux signifient « voie li
bre ». La nuit, deux lumières
vcrtes indiquent le danger et

detix lumières blanches, la
voie libre. Les signaux de ga
res portent une lumière rouge
ou une luniière verte, signifiant
reSpectivement danger ou sé
curité. Il existe également
des signaux de forme spéciale,
‘le couleur bleue pour contrf
1cr les changements (le VOIC.

Il existe cii 1”rance plusieurs
types de signaux de la voie;
ce sont les disques, les si
gnaux d’arrét absolu, les sé
inaphores, les signaux (le ra
lentissernent, les indicateurs de
bifurcation et signaux d’aver
tisseinent et les signaux indi—
cateurs de la direction des aiguilles. Le
disque est un signal (le ralentissement ; il
est peint cii rouge et est mmii d’un feu
rouge la nuit. Perpendiculaire à la voie,
il cominande le ralentissement; parallèle,
il indique que la voie est libre. Le signa!
d’arrét absolu est carré et représente un
damier rouge et hlanc (ou un douhle feu
rouge la nuit). Il prend les nlémes posi
tions par rapport à la voie que le disque.

nous revicndrons sur cette qnestion inté—
ressante dans un prochain article consaere
à la signalisation des chemins de fer.

Tunnel.s et Ponts

Une dcs grandes tlitficultés que pré—
sente la construction dune voie ferrée est

p dii lac (le Zurich, de Montier
(r:nges.,nr la ligne de Vienne à Bàle
et d’Hanenstein entre Olten et Bàle
tuo ces tunnel a ont pltis (le huit ki lo—

mf-tres de longucur.

Le Tunnel dii St-Gothard
La constrnction (lu tunnel dii Saint—

Gotliard a été coinniencés en sep
teinbre 1872. Uue grande difficulté
se présentait dans le forage par le
fait de la variation de la nature de
la couche à traverser, ce qtn faisait
devier le foret.

Le percement fut terminé le 29
février i88o, sept ans et cinq rnois
après le commencemnt des travaux.
Pour - montrer combien l’utilisation
(le niacbines perfectionnées pericel
tait l’accélération cles travaux,
pouvons meutionner que l’avance
niovenne journaliérc dea deux tron
ons (le tunnel était d’environ (a
mètres, alors que dans le cas dii
niont— Cenia, dont nous parlerous plua
tard, cIle n’était que (le 2 mètrcs

ct demi. On rencontra mie quan—
tité considérablc d’eau, alors qui’ dma
le cas cm Mont—Cenis, il y en avait
c peine.

On remarqua que la longneur
dii tunnel du Saint—Gothard étai
de huit mètre inférieure au’c

calculs préalahlement établis. Les li
gnes centrales des sections nor’l
et sud du tunnel bien que prolongées d:
6 kiloniètres, différaient (le direction de
32 centimètres 5 seulenient è leur jonc
tion ; l’errenr (le niveau n’était que de

centimètres. Le tunnel (lui ne put servir
è la circulation qu’en 1882 a cotité
57.300.000 franca.

Le Tunnel du Simplon

Le perceinent dii tunnel d:i
Simplon fut une entreprise en
core plus importante que celle
dii Saint—Gothard, mais I c:
l)érie!ice acquise en construl
sant ce dernier permit aux in
génieurs d’adopter difìérents
perfectionnements qui rendi—
rent les travaux plus faciles.
Pendant la construction du
tunnel dii Saint—Gotharcl, 8oo
ouvriers périrent de maladies,
contractées par suite des pous
sières et du mancine de
ventilation. Pour le tunnel
du Simplon, toutes les
mesures pour préservec

la santé des ouvriers furent pri
ses et le courant d’air, causé par la ventila
tion était assez fort pour eniever un cha
peau de la téte. Les nuages de poussière
qui se produisaient après chaque explo
sion de mine se dégageaient iar une sou
pape (IOC l’on ouvrait inimédiateinent, per
mettant ainsi è cinq jets d’eau d’arroser le
roclier fendii. On peut se rendre coinpte de

(Suitc page 7.)

boulons au lieti de clous. Les lignes prin— Les autres signaux en usage sur les clic—
“nales ont généraleinent detix voies en mina de fi” frani is sunt égaleiient très
Fr,. ‘ice et en Suisse, quoique dans ce (1cr— itnportants ; il ne nous est pas possible de
nier pays on rencontre fréquemment des les décrire tous pour le moment, mais
lignes è une voie. En Angleterre,
beaucoup de lignes impoi-tantes ont
quatre voies; en France, quelques
lignes principales possèdent égale
inent (luatre voies. L’écarteincnt de5
cheInins de fer franais et suisses
est de i in. 435, celui des chemins
de fer anglais de I in. 412; nos lec
teurs trouveront dans la chronique
scientifique dii mois d’intéressants
renseignenients sur l’écartement dea
rails en Ainérique.

i

Gare de Kandersteg en hiver

la nécessité de lui faire traverser les obs

- -. —.-- ——.--

Gare de Spiz, Importante Jonction de LiUnes Éleetrifìées

tacles naturels, tela que les niontagnes et
lei ravins.

La Suisse étant oli pays montagneux,
les Iignes de cheniins de fer y traversent
fréqueminent des tunnels et (les ponts. Les
tunnels les plus importants sont ceux du
Siinplon (20 kilomètres de long), du Saint
(.ìothard (i5 kilom.) et du Loestchberg I

((4 kilom.). Nous cjterons encore les tuii
ncls (le Ricken entre Wattwil ct Uznacli.
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C
F.Ux de iios lecteurs qui ont construit le
célèbre chassis-automobile Meccano se
ront heureux de pou-.-oir maiutenant ‘i

fixer tine belle carrosserie (le limousine. Les
gravures qui accompagueut cvt article repré—
sentent le modèle cii question bUS plusieurs
aspects, et les détails qui suivent rendcnt sa
construction très facile.

Lorsqu’on veut fixer la litnousine sur le
cliassis, on raccourcit ce dernier, en reni
plaant les càtt1s citi bti (I. fig. 701B) * par
des cornières de 45 centimètres. Comine on
le verra d’après la figure J, ces cornières
sont renforcées par trois bandes de ii trous
(2a). Les ressorts cantilever de l’arrière
(3 Fig. J) sont renforcés par des bandes
de it et

‘
trous. Pour ceci, il faut rem

placer l’arbre du cardan (Fig. 7oIC) sup
portant le pignoli de commande, par une
tringle de j centimètres, afin qu’elle cor
responde avec les parties raccourcies du
chassis.

Marche-Pieds et Gar(te-Boue
L’aspect (lu modèle peut étre considéra

blement embelli par l’addition de marche
pieds (g, Figs G et J). Le marche-pied.
du còté le plus rapproché (59, Fig. G) se
compose d’une poutreile plate de 32 centirn.
fixée aux cornières de 37 trous (I) formant
le bàti, à l’aide de deux équerres de 25 X
12 millimètres (6o, Fig. G).

Afin d’asstjrer le jeti du levier de frein

(), le marche-pied dii còté (le la sor
tie est constittié par trois pontrelles plates
(le iI centim. et denii, 14 centim. et 6
centimètres, la dernière étant chevauchée
d’un trou (6i, Fig. J). Les poutrelies pia
tes de ii centim. et demi et 14 centim.
sont reliées par une bande de 3 trous (62);
le marche-pied est alors fixé à la cornière
principale à l’aide de quatre équerres de
25 )< 12 millimètres (63).

Les garde-boue des roues avant et ar
rière sont tous sernblables; ils se compo
sent de trois bandes iucurvéc’s (64) de cha
que c6té. Celles-ci se chevauchent de 2

trous, et, à ces mèmes bandes, sont fixées
quatre poutrelles plates de 38 inillimètres,

1ELIIZE[]mLimEmmElLz.EILILiLJ1
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à l’aide d’équerres. Les garcle-boue sont
fixés aux extrémités des marcbe-pieds (5g)
au nioyen d’équerres.

Pour la construction de la carrosserie,
commencez par boulonner deux cornières
de 25 trous (66, Fig. H) et verticale
ment six cornières de ii trous (67) pour
former les biìtis des còtés; ces cornières
sont reliées à l’aide dune plaque sans
rebords de 14 X 6 cm. (68) et dune au
tre plaque sans rebords de 14 X 9 cm
(6p). Puis, boulonnez à l’arrière une pIa
que sans rebords de 14 X g cm (70) au
moyen d’une bande courbée de 140 X 12

millimètres (71) et (le bandes incurvées de
14 centimètres (72). La fenètre de l’arrière
est constitué par deux bandes courbées da
140 X 12 mm, une au-dessus et une au
dessous, et quatre bandes courbées de
38 12 mm, deux de chaque còté. Celles
ci sont renforcées par deux bandes de 5
trous houlonnées à l’intérieur. Les panneaux
latéraux inférieurs (73) se composent de
deux plaques sans rebords de ii et denii
X 6 centim. boulonnées à la bande in
curvée (72) et aux montants (67 Le siège
du chauffeur est constitué par une pou
trelle plate de 14 cm, (74) fixée à une
cornière de

‘
trous, laquelle est boulon

née à la plaque (69).
Les portières principales sont constituées

par deux bandes verticales de 9 trous et
par une bande de 7 trous à la partie SU

périeure. Les panneaux inférieurs se com
posent d’une plaque sans rebords de

iLili
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LIMOUSINE MECCANO
Belle carrosserie convenant au inodèle No 701 (Chassis)

FIg. K.
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6 X ceatimètres et dune pontrelle plate

de 6 centjmètres renforeée en ltant et en

hai dii panneau par (leux handes de 7

troni. La métbode de fixation dei ebar

nières est montrée elairement par lei gra

vnres.
La base (le la carrosserie se compose

(le trois plaques sani rebords de 14 X 9
centimètres (5) la plaque de l’avant che-

vauclie la seconde d’un trou. Cette mème

plaque est houlonnée A une cornière de g
trous, qui est aussi boulonnée an bord in -

férienr (le la plaque de l’avant (69) ; lei

plaqnes de l’arrière sont bonlonnées aux

cornières de 9 troni (76). La porte avant

() est composée dune plaqne sani rehords

de 6 X 6 centim. fixée A l’aide de charniè

rei sì une pontrelle plate de 6 centim.,

superposée A une autre pontrelle plate de

6 centim. qui est bonlonnée sì la cornière

verticale (67).
La carroiierie est fixée an chassii an

moen (le qnatre bonlons (78, Fig. O)

J. Bernard, La Pernionne (B.-du-R.). —

Noni iommes en train d’imprimer lei ms—
truetioni ponr la Gilde et lei clubs, notre
stock étant complètement épniié. Dès qne
cci feullei sortiront de l’imprimerie, nono
voni en (eroni parvenir quelquei exemplaires.

J. Desnoyeri, Menton (A.-M.). — Nous
félicitons le club Meccano de Menton de sei
brillanti travaux. Noui noni réservoni de
vous Acrire iéparément ioni pen.

P. Donret, Sedati. — Noni vons remer

doni de votre lettre et feroas notre poiiihle
poar récompenier le zèle (lei memhres lei
pIni méritants (le votre club. Da resto, anni
volli écrironi sì re injet.

655’J
N,

ceux de l’avant passent dans dei éqnerres

(p, Fig. H) et sont fixéi anx nrnièrcs

latéralei principalei au point So, Fig. j
Lei boulons de l’arrière paisent dans 1es

troni de la plaque arrière () et dans

ceux (8i, ig. J) de la bande de renforce

ment de ti troni de l’arrière. La partL

snpérienre est entonrée par trois plaqnes

sani rehords (le 14Xp cm et par alle plaqut’

sani rehords de 14X6 cm. Le iiège (82) est

composé (lane placjne A rebordi (le 14X9 cm,

hnnlonnée sì la plaqne (le l’arrièrc (70).

La constrnction (lei denx itrapontins est

montrée clairement par la Fig. K. IL

tonrnent inr (lei tringles (le 25 millim.

allant de la bosse dii platean central, sì

l-’ièces nécessaires pour la
Carrosserie de la Limousine

Meccano
=Niie
— la piice Qua utili i

2 Iìa cifre di’ 21 1 ruus 1 —

SiA —9— 4

4 — — ::::::::
(SA — —

7

8 Curaliree de 25 truus 2

9 — li —
e

‘HA — 9 —

011 — 7 — 2

10 Supporto plato 2

12 Equenu de 12 x 1 2 mm
12 A ilqncrres ile 23 x 23 iiiiii 2

12 a Eguerruu (le 25 g 1 2 l’im 7
54 i’riuglcs de 10 ciii 1/2 1

li r. Triuglcu de 25 miii 5
20 Ruucs i huud i 2

= 20 A Puulics de 3 ciii

22 Puulies de 22 unii 2
20 Jtuui’u de cliauip de 10 tu,,, 2

22 Vis sunu fin I
37 i4creuu cI butilunu 101

37 .5 Ecruuu 150

37 li ngmi de 5 unu 15’)

48 Baudeo cuui’bics 38y 12 unii 4

48 D Bsmlcu cuurtiées 140 12 mm -l
32 Pluiiuuu a rebords 14 x( cm 1
32 A Pluiiucu utius ccburdu 14 >< 9 cui. O

33 l’luqucu a reliucdu lix (I cui 2

33 A Plnqiieu sano reO. 11 1/2 x cui 2

59 0n( 4

70 I’luijucs sino rcburdu 14 G cm. 1

72 Pluijucs sano rcbiirds 11 x cui. 5

80 llsudeu iucurvf’cu de 14 cui 2

00 Buudeu incurvicu de il cui 29

102 Puu(relleu pla(cu de 14 cui 2

102 B — 32 cui 1

1020 — 11 cui 1/2 1

103 Il’ — O cui 5

103 11 — 35 uiiu ie
108 Arclntcuveu 2

109 I’iu(caux ecul i’aiir 2

114 Oharnièrcu
120 Tiiuipuns 1

130 iuppi,r(u de c,i uipe

* Leu figurcu cu questieti suut celle de ‘a

(ccliii? il’ ius(rnc(iuuu reti, (ive o, cliii scie i a tumulitle

(l’rix;Pru ecu i .:o fra uco)

Fig. H

-i

jr 77 -
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Fig. J

traveri une poalie de 25 millim. un col—

lier et ane vii d’arrét iont fixés sì l’cxtré

mité inférienre (le la tringle.

Lei poignéei dei portei snnt donititnées

par dei supporti de rampe et dei trin—

glei de 25 millini., comme (in ie voit inc la

gravnre.
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UN PONT PORTIQUE DE 260 TONNES
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N
avons parlé, (laus 1105 numéros

(le novembre et de déeernbre, des
grandes eonstruetions navales et, no—

tamment des chantiers de la Gironde, en
spéciflant que cette Société dispose d’un
outillage aménagé pour la construetion des
plus grands navires. Nous donnons, dans
eet article, la description d’un des engins
les plus perfectionnés des chantiers de la
Gironde — cel
le (1:1111 pont
portique de 26’)

tollnes. Ce pont,
eonstruit par
les F’orges et
Ateliers de
Construetions

Electriques de

J eumont, est
destinI] à la
nianutention des
p1us lourdes
pièees d’équipe
inent des bati—
ments (le guer
re et de colo—
merce (tourel—
les, plaques (le
hliudage, eliau
dières, machi—
nerie, ete...). Il
possède deux
eroehets eapa—
hles (le lever
ellaeun 131) ton -

nes (le eharge
et se (léplace
sur un eliemin
de roulement
surélevé. Sa
portée est de
17 mètrvs.

Charpente
La eliarpente -

du t’,-pe en treil
lis. est ealeulée pour un taux de travail de

11) K/mm2. File est eonstituée de quatre pou—
tres en eaisson portant les galets de roulenient
(1(1 pont, rle quatre poutres maitresses portant
les deux treuils de levage, et de quatre
palées réunissant les poutres niaitresses aux

eaissons. Une passerelle en tfile perforée
permet d’aeeéder aux eahines des treuils.

Les essais (le la charpente ont été effee
tués avee une ebarge de 300 tonnes
aucune des parties n’aeeusait de déforma
tion permanente.

Treuils de levage

Les treuils de levage sont flxI]s et plaeés
sous des eahìnes en tòle. Ils sont consti—
tnés chaeun de deux tainhours rainurés en
fonte, enroulant le eàhle des eroehets l’un

6 gauehe, l’autre 6 droite. Quatre moteurs
euirassés, série type SP-go, de 50 CV de
puissanee unilìoraire et 720 t/m attaquent
eliacun une ;-is sans fin réversible en aeier
(le hau(e résistanee entra nant une roue hé—
lieoidale en hronze phosphoreux. Chaeune
des roues fait niouvoir un tatnhour par
I ‘intermédiaire (le trains d’engrenage. Tous
les rédueteurs de vitesse sont protégés par

des earters hermétiques.
Lise forte butée 6 billes est placée en

hout de cInque vis sans fin pour reee
voir l’effort de réaction longitudinale de
la vis. Cet effort est d’ailleurs utilisI] 6
la deseente par un frein 6 frietion qui
empéehe toute progression de la charge
tant qua le sens de rotation des Inoteurs
n’est pas inversI]. Le freinage obtenu reste
toujours proportionnel à la eharge au ero
ehet.

Un frein éleetromagnétique fonetionne
d’autre part (lès qu’il y a manque de eou
rant, Un eontròleur 6 freinage rlséostati
que — type CL—sE spéeial — commande
chaque groupe (le deux moteurs.

Les eontrèleurs des deux treuils sont
jumelés par une commande universelle qui

assure le fonetionnement (le l’un m de
l’autre treuil, ou bien, la marche simul—
tanfe des deux treuils permettant le le
vage d’une charge de 260 tonnes suspendue
aux deux erochets.

Les erochets, en acier doux, sont sup
portés par de fortes entretoises par l’in
termédiaire d’un roulement 6 billes. La
gorge de la poulie de renvoi du càble est

soigneusement
, tournée. La

poulie plonge
daus de l’huile
contenue dans
un carter étan
che, afin de
réaliser un
graissage cons
tant du càhle.

- Ce dernier est
composé de flls
d’acier fondo
au creuset, de
haute résistan
ce. La course
utile du crochet
est de 6 mI]
tres en-dessous
do chemin (le
roulement et de

g mètres ati—
dessus du rail
cile est liniitée
par dcs intcr
ruptellrS fin (le
course. La vi-
tesse de levage
est (le 5,50 m/
minute.

l’ransiation

Le P011t est

portI] par qua—

tre hoggics ar
ticulI]s (10151

deux boggie,.
nmoteurs.

I.es galets (le roulement en fonte griffin

(olt 8oo isiillimètres de diamètre. Les hog—
gies roulent sur rails distants (le I 01. 20.

Un moteur cuirassI] shunt, type SP-7o,
30 CV, 5.000 t/m, attaque chaque boggie
moteur par train d’engrenages droits. Les
deux moteurs sont commandés (le la ca
bine do mI]canicien par un contròlcur 6
soufflage magnétiqnc, type PS-JV. Dcnx
I]ieetro-aimants série assurent le freinage
du mouvement de translatinn.

La vitesse (le translation du pont est de
20 mI]tres/nsinnte.

Cabine
La cabine de eonsmande — piacI]e entre

les pailes d’un piedroit — est surI]levI]e,
(-S’uitc pepe 7.)

r - - -

Pont Portique (cliantiera de la Girondei
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LA T.S.F. PRATIQUE
nE DEDEE DEE DDE nrnn DDE DE E ED DDDDED

N
os lecteurs nous demandent depuis
longtemps de faire paraitre dans
le Ìfeccano-Magaine des articles

sur la T. S. F. Nous nous sommes donc

A

Antenne borizontale
A Potesu Ti Cordage C. Brins (l’antenne 1) iiarn

bon un intre ioolnoit; E Entr5e dii poste.

adrcssés à un spécialiste (le cette ques
tion qui a bien voulu nous donner une
série de causeries, dcstinées aux jeunes
Meccanos, dans lesquelles la T. S. F. est
exposée d’une nianière claire et accessiblc
mème aux jeunes gens ne possédant pas
de notions suffisantes en Electricité. Nous
cominenons dans ce numéro la publica
tion de ces conférences qui ne
manqueront pas de passionner nos
lccteurs et d’en faire de fervents
sansfilistes.

Comment Établir Uil
Petit Poste de T.S.F.

L’expérience est le ineilleur des
professeurs. Aussi, avant d’expo
5cr aux jeunes Meccaiios les prin
cipes de la i’. S. F., ai-jc l’inteii
lion de les mettre à tuèine d’établir
un petit l)OStC de T. S. F. à la
portée des ressources les plus mo
destes, et qui, tout en leur procu
rant un des amusements les plus
passionnants qui existent, leur en
apprendra plus sur cette question
que la lecture d’un volume bourré
de chiffres et de formules. Quels
sont donc les éléments absolument
indispensables pour l’établissement
d’un petit poste? Ce sont une
antenne, une prise de terre, un
détecteur et un écomiteur. Passomis
les d’abord en revue.

L’Antenne
L’antenne est le dispositif d’émnission et

de réception des ondes. Elle se présente
sous les aspects les plus différents; la plus
répandue est l’antenne onverte, conlposée

d’un ou plusieurs fils, tenclus à une cer
taine hauteur au-dessus du sol, et (lont les
deux extrémités doivent tre soigneuse
ment isolées. Cette forme d’antenne peut
ètre remplace par une antenne fernzéc ou
ccmdre, composée d’un cadre sur lequel sont
tendues les spires plus ou moins nombreu
ses d’un 61. Nous reviendrons plus en dé
tails sur les différentes formes d’antennes.
Potir le nloment, contentons-nous d’indiquer
quelques moyens pratiques pour l’établis
sement des antennes les plus simnples.

Pour ceux des débutants qui lmabitent cn
ville ,et pour lesquels l’étahlissement (lune
antenne extérieure présenterait des diffi
cultés, nous pouvons conseiller l’utilisa
tion des ferrures existant déjà dans l’ap
partement. Ainsi, un balcon cii fer ou en
fonte peut servir d’antenne; une tringie
de rideau, un tuyau de descente en fonte,
un lustre en fer, ou toute espèce de tige
en métal — peuvent parfaitement joupr le
mnéme ròlc. Enfin, mi peut également teti
(Ire le long du inur dune chambre un 61,
recouvcrt d’tui isolant.

Il est évident que ces iiitemies de for—
tulle ne sauraient capter les ondes des pos—
tes éloignés ; leur rendement nomini ne dé—
passe pas une trentaine de kilomètres, et
c’est pourquoi elles ne sont utilisahles que
pour les amnateurs qui habitent des villes
possédant des postes d’émission, ou, tout

Poste primitif
i lialeon Ti Ferruro; C Sito-; Ti Ouverture de
la porte-fen5tro; E Conduit d’onu; F Entrée du
.oate; G Dhteetur 11 Econteur; I l’rise de terre.

au moins, qui n’en sont pas trop éloignées.
Il existe encore un svstème de réception
sur cadre, plus spécialement dévolu aux
appareils d’appartement; nous en park-
rons en temps et lieu.

Les Meccanos liahitant la campagne ont
clonc tout intérèt à établir une antenne
véritable en procédant de la faon sui
vante on fait l’acquisition «un càble

de bronze étamé, formé dune torsade de
fils 6ns, ou méme (l’un simple lii de cui—
vrc, no ou recouvert disoljnt. 1a bn—
gueur de ce càhle 011 iii, suivant l’un—
portance dii poste, doit tre (le 20 à 100

mètres. Le fil dojt tre tendu, sok en forme
de V, soit en patte d’oie, soit en nappe
entre deux mats, ou entre un mat et lt
mur ou le toit (le la maison, à une bauteur
de 4 mètres ami nioins. Le somnmet du V

ou de la patte d’oie doit réunir
les fils déniidés en torsade très sai
gnée. L’antenne ainsi obtenue dnit
étre parfaitement isolée; il suffima
pour cela, de faire aboutir les
bouts dcc 6ls à dcc isolants (verre,
porcelaiime otm caoutcimouc), qui se—
ront reliés à leur tour par des cor
dcc aux supports de l’antenne. Une
fois l’antenne établie, un y fixe
l’extrémuité d’wi 61, dont l’autre
extrénijté sera réunie no détecteui-.

La Prise de Terre
D’nutre part, l’écouteur doit ètre

relié uimc prise de tel-i-e. A cet
effet, on fixe l’extrémité imue d’un
fil à l’écouteur, tamidis que l’autre
extrémité du fil est mise cii con

tact avec la terre. Ce contact peut
étre obtenu cu réunissant le iii
avec un grillage de fer, une feuille
de zinc ou une patte de bongs fils
— enterrés dana un sol légèrenient
humide à une dizaine de centi

lnètres de profondeur. En ville, et
pour un poste de débutant, il sufflt
de réunir le bout du fu avec un tuyau
d eau oli de gai, qui serviront de prise de
terre, Une remarquc trs importante à

Antenne en s Patte d’Oie
Isoittlttrs Ti Iltiiis d’ontenne ; C EntrCe do

poste; i) Prise de terre.
A

D
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faire les extrérnités du fu doivent tre
déi,udécs de leurs isolants; avant de les
fixcr à l’antenne ou à la prise de terre, il
faut bien s’assurer que l’extrémité du fu
est bien cii contact avec le métal; si l’an
tenne (par cxeniplc, la ferrure d’un bal
con) et la prise de terre (tuyautage) sont
recouverts de peinture ou de rouille, il
est nécessaire d’eniever soigneusernent, il

leudroit où l’on fixe les fils, ces élérnents
qui empchcnt le contact, et inettre le fu

nu.
Malgré l’cxtr&ine siinplicité de ces dis

positifs, il peut se faire néaninoins que
l’appartetnent ou la chambre de l’arnateur
ne possède rien qui puisse servir de prise
(le terre, c’est-à-dire ni tuyautage, ni Ca
nalisation. Il existe un inoven très simple
([éviter cette clifficulté. Il suffit alors
detallir une antenne, consistant en un fu
recouvert d’un bon isolant, et qu’on tend
dans la charnbrc au liaut dii mur le plus
long, Cn lanicnant au niilicu du mur ad—
jaccnt. De l’autre còté de la chambre, oii
fait passer sur la rnuriiillc (l’en face un
autre fI un qu’on arr’te à quclques ecu
timètres (lu premier. Ce fil constitucra le
oulrcoiu’s, qui remplace la prise de terre.

Le Détecteur

XOUs vcnons de dire que l’antenne doit
tre réunic par un fI au défcctcur. Ponr
lcs postcs puissants, capables de recevoir
les ondes des postes éloignés de plusieurs
centaines et rnt’rne (le plusieurs milliers
tle kilonsètrcs. on ernploie ordinairernent
(teS (letcctcurs Il la;u/’cs, dont nous parle
rons dans un prochain article. Pour

les postes d’ainatcurs, il suffit d’uti—
liser la galène, qui donne d’excellcnts ré—
sultats. La galène est un cristal qu’on

Isoleteur primitif
i. liti tin Ii,t le bei,, on de verre E Cordegc

(2 .‘i1t(OflO.

trouve (1(1115 le coninicree pour un prix

très modicjue ce cristal doit étrc solide—
nwnt pincé dans une rnàchoire inétallique

7

rcliée à l’un dcs fiis de l’écouteur; l’autre
fu de l’écouteut- sera relié à la prise de
terre. Un fil d’or ou de cuivre extrérne
ment mmcc, cnroulé en spirale et taillé en
pointe, est flxé, par un hout, à une arti
culation Cn inétal (qui, soit (lit en passant,
est facile à établir en pièces Meccano)
pcrrnettant le déplacenient de la pointe dii
fu sur toute la surface du cristal. Ce dis
positif s’appelle un chcrcheur.

L’Ecouteur
Nos lecteurs connaissent certainement un

récepteur téléphonique; il peut parfaite
ment servir cl’écouteur pour un poste or
dinaire. On emploie ordinairement dans la
T. S. F. un casque muni de deux écou
teurs. Ces pièces doivent étre achetées, si
on ne possècle pas chez soi un vieil écou
tcur de téléphone qu’on pourrait utiliser
pour le montage du poste. L’écouteur est
muni de deux fils qui, comme nous venons
(le le dire, sont réunis, l’un au support de
la galène, l’autre i la prise de terre.

Ainsi, récapitulons : quelques mètres (le
fils métalliques, un Inorceau de cristal, un
bout de fl de cuivre, un récepteur de télé
plione, quelques articulations métalli
ques, une deini-heure (le travail, et
voici notre poste de T. S. F. établi.
Et maintenant, il ne nous reste plus qu’à
attendre l’lseure d’éinission d’un grand poste
voisin, et, plaant le récepteur i notre
oreille, chercher avec le bout citi fI de
cuivre l’endroit de la galène qui nous don -

nera la meilleure audition. Et, énserveiilés,
nous entendrons concerts et conférences,
transmis par les airs.

Pont Portque (s,,i(e)

afn de permettre au mécanicien d’exercer
une surveillance effcace et facile. On y
trouve les clcux contròleurs de levage avec
leur coinniande universelle et le contròlenr
(le transiation. Les résistances de déniar
rage (le ces inoteurs (In tvpe i grilles
sont piacées dans un caisson spécial.

Un tahleau porte un anspìrcmètrc et
un voltmètre, un hsjoncteur unipolairc ?
nlaxinia. un interruptelir unipolaire i rup—
ture hrusque, dcs coupe-circuits i cartou

ches pour chacun des nloteurs, ainsi qu’une
lanipe téinoin.

L pont est &juipé en courant contino

.io volts. La prise de courant principale
se fait par deux trollcys i roulettes. Le
cibies isolés au caoutchouc sont placés
sons gaine de chanvre dans la cabine; ì
l’extérieur de la cabine, le ciblage est
fait sous plomb.

Ce pont, d’un type très intéressant, pour
rait inspirer les jcuncs Meccanos pour la
Construction d’un nouveau modèle, ce qui
ieur est facilité par la description détaillée
que nous en donnons.

(J uils y pensent pour notre Grand Coti
cours de modèles, auquel tous les jeunes
Meecanos prendront certaineinent part. Du
reste, il5 auront le clioix, car nous avons
lintention de publier prnchainement la des—
cription de noinhreuses grandes machines.

Les Chemins de Per (s,ri(e)

la vairur de ces différcntes mesures par le
fait quC l’on n’eut i déplorer que 6o morts
pendant toute la période de construction.

Trionsphe des Tiignienrs

I,es I ravaux poli r la coiis I md n n citi t tiniiei
du Siniplon furent coniinencés ati mois (le
novembre 1898. Peinlant (ltleldIUe teiiips tout

alla bien, mais en iqor, les ouvriers en train

d’opercr sur le versant italien, attcignirent

mie couche de terrain très molle, dans la—

quelle les niatériaux ne pouvaient tenir

l3ien cntendu, ccci était causé par l’énormn

pressiori du poids de la montagne cjui Cta

sait ies bois les plus résistants conini des

allumettes, et tordaient dans toutes i,’; (li—

rections de solides supports en fer qui, una -

iernent, s’effondraicnt. Coinme dernière re’,

source, on reinplit l’espace entre les Oii

tres avec du héton spécial pour permettre

la cunstruction dune niaonnerie capable .l.

résister.

Les ouvriers sui,,scs eurcnt i faire face

a un inconvénicllt cilcore plus sérieux. Les

Italiens étaient retardts par la pression (le

la montagne les Suisses allèrent (le l’avant

et atteignirent le centre de la montagne les

prenliers. 115 décidèrent de pratiquer dcs

galeries afn de rencontrer l’équipe italienne,

mais, mallieureusement, des sources d’eau

très chaude, jaillics pendant ies travaux, les

obiigèrent i les abandonner, aprèS avoir éta

Jjli des cloisons de fer pour retenir l’eau.

Pendant ce tenips, les ingénieurs itahen

avaient fni par surmonter les difficults et
poursuivant leur travail, ils atteignirent i
leur tour les sources chaudes qui avaient

arreté les Suisses. Malgré toutes les tenta

tives qui furent faites pour maintenir l’eau

i une teinpérature raisonnable en la mélan

gcant avec de l’eau froide, il fut impossible

de continuer les travaux dans le tunnel prin

cipal. Cependant, les ingénieurs ne se tin—

rent pas pour battus, et, i l’aide de gaIe

ries et (le chemins de traverse, ils

parvinrent i contourner les sources ct i

poursuivre les travaux. Enfin, le 24 février
1905, la dernire section de roc était percée.

DDELUUflLDLDECLELìEEEUELEfl
E E

AVIS IMPORTANT

Les prix des articles Meccano et
des traino Hornby, en argent fran-

ais, ne sont valahles que pour la H
France et les colonies. Pour les au-
tres pavs, ces prix sont indiqués J
dans des prix-courants spéciaux. d ‘

D
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Isolemerit de dEr,trée ,Pun Poste
.1_i Sii,,- li ilioti Is »t (le i,, fi-St re dl Tiibs de
i-:, III ti-iloite D Ei, I r5e un poste ; E litieei)(eLtr

E Terre.
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(Sulle)

Une Visite à Monsieur Hornhv

L
E lendemain, nons nons trouvioiis aux portcs des celebres USIIICS

i\teccanu, ct deniandions Monsieur l—I0RN tw von1ait bien

000s recevoir. On nous fit traverser d’iminenses hureaux,

oli régnait partout une grande activité. Des clients cntraient ci

sortaient à tout moinent ; des ordres donnés étaient aussitòt cxé—

cutés ; c’était véritablement un centre de production inondial

Enfin un cniployé nous introduisit dans une sulle d’exposition CL

flOuS pria d’attendre.

Un ?,1ondc

Le Génie civil Meccano

(.7tielle vision ! Des donzaincs de

niodèles Meccano, tous différents.

étaient cii montre sur des tables dis

posées tout autour de la pièce des

Tours, des Ponts, des \Vagons, des

Grues, une grande Roue actionnée

pur l’électricité, et plus baute que

Jean; (les Escaliers élévateurs, des

Romaines, des Mitrailleuses, un Clilts

sis Auto, reproduction li échelle ré

duite, mais ahsolument exacte.

Il y avait des appareils de levage

de tous genres, depuis les grues

géantes emplovées dans les chantiers

de construction navale, jusqu’aux pe—

tites grues portatives que l’on voit

sur les quais des gares. Tous les

modèles étaient les dus bellcs pe—

tites pièces (le lfléCaniqtie iue j ‘eusse

5 amais vues. Tous fonctionnaient

tout comine clans la réalité. Lcs Grues

soulevaient de vraies charges, les
Balances pesaient, etc... ‘I’out li coup,
Jean tombe en arrèt dcvant une hor—
loge Meccano, dévorant des yenx la
pendule (lui tictaquait les secondes
avec la plus mathématique et la plus

rigoureuse imperturbahilité.

— Regarde! papa. s’écria mon

fiston. C’est une vraie, et qui marque l’heure! Ah! je voudrais

iìouvoir en construire une pareille, Mais est-ce que je pourrai?

— Nous essaierons à rioni deux, l’assurai-je, et, peut-étre, André

viendra—t-il fi la maison nous donner un coup de inain.
A cet instant, la porte s’ouvrit, et un monsieur dans la force de

l’Itge, alerte, bien bàti, fit son apparition. Il ne m’honora poiiit

(l’un coup d’il, mais s’en fut droit à Jean.
Le bon soririre d’approbation dont s’éclaira sa figure, à la vue

de l’air émerveillé de mmi fils, m’inspira sur le champ la certitude

(itiC ce nionsieur devaft éti-e assurénicnt un ami pone toni lei

jennes gens venani li lui. Et i cui l’intuition qne e’était bien lii,

dl pe rioni ie, Ml ilisicur I Iornhv, l’i oventeur (In famcnx i ouct ré—

poté (l’liti hont à I ‘autre (In nlon(le.

\Tons (léire7. inc voir ? (lenianda-i—il Is Jean. (omnie celui—ci

avait (le tonte evidence perdu la parole, i’mtervins.

— Parfaitement, Monsieor Hornhy, mon garon ct moi mm—

ines sons le charnie (le votre merveilleuse inventioo. !‘\ons voti—

drions obtenir (le prenuère main tous lei reiiseignemcnts propres

nous éclaircr, si ce n’est pas aboser de vos instants.

— Mais PiLS du toni. répliqua—t—il avec entrain. Rieti ne me fait

plus grand plaisir que (le passer stIle licure avec la jeLitiCsSe, et

(le un pai-ler de la coostruction des

niodelcs.

Parlez-nous de Meccano

— Oli ! Parlez-nous de Meccano,

Moosienr, risqua Jean, auquel l’assu—

rance était revenue. Combien est-ce

que a vous a pris (le tempi li

l’inventer, et quelqu’un vous a—t—iI

aidé,et...?
J’essa-<-ai d’endiguer le déborde

inent oratoire de mori gamin, mais

Monsieur Hornby eut le plus aima

ble des sourires et déclara
— Bon, bon, jeune homme! J’aimc

cela, c’est le désir (le i S\voTR

qui a rendo Denis Papin, Edison,

Marconi grands et célèbres. i Le

(lésir (le savoir », et i la volonté

(le tronver , voilà les qualités (m’il
nie plait (le deviner cliez les jennes.

Puis, avcc uii rcgard approbateur

Is l’adresse de l’anteur des ionrs dit

pctit questionneur, il ajonta
—Jc VmS (InC Jean les a tonici

detix. Vcnez donc dans moli burcau

nons n’y serons pa.s dérangés, ci jc

vous foornirai quelques (lonnées in—

téressantes au sujet de Meccano.

Nous le snivimes (lans son cabi—

net. pièce (lune intimità tont—à—fait

confortable, bien menblée et oli,

très vite, il nous mit à l’aise.

Un Journal attrayant poar le Meccano dbrouilIard

— Je ne me lancerai pas dans l’historique (le Meccano, déclara-t

i!. l’air réfléclii. C’est une très longue bistoire, et il me faudrait dei

jours et des jours pour la raconter. Elle a déià été puhliée dani

notre Magazine et des niilliers de lecteurs nous l’ont réclamée de

iiouvean, de sorte que nous la ferons peut-étre paraitre une autre

fois dans ce journal. A propos, il faut que je vous parle du Meccafl°

i [aqu.ine, le 5<0? ml (lei 5 enoes \ I eccanos, liiti est pnblié le preniwr

(le cliaque nO )i. Sei pages sont remplie.s d’articlei (lui feraieflt

I

Visite de Jean

Séjour d’une jeunesse li.eureuse
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vos délices, Jean, cuinme, par excmplc, sur los grandcs CunStrUC—

tons navales, sur les chemins de fer, sur l’automobile, sur toutes

los machines Cn usage dans l’industrie, sur la T. S. F. de fait,

tous les sujets qui intéressent los jeunes gens sont traités dans

notre Magazine. Notre grande préoccupation est que chaque pos
sesseur dune boite Meccano cii tire le bénéfice le PItIS complct
possible. Nous donnons dans le Iv[agazine la description (le beaux

inodèles primés ct inédits. Nous y offrons des utilit& et dos
suggestions concernant la construction des modèlos Cn général.

Vous y trouverez la description dos machines géantcs cii usage
dans l’industrie, des études sur l’électricité, sur la cons
truction des grands navires, sur toutes los récentcs décou
vertes de la science. Le ]Ileccuno-Maqazinc donne égale•

ment des biographies de grands inventeurs, dos conto5,

(les historiettes amusantes, des devinettes et de nombreux

concours dotés des prix les plus intéressants. Un jeune Meccano

(lébrouillard peut gagner à notre Grand Concours pour mille francs

de prix à lui tout seni!
— Ce que c’est chic! s’exclama Jean, mais où est-ce quo je peux

me procurer le Meccano Magazini’?
— Vous pouvez vous adresser ti. votre fournisseur habituel de

Moccano, ou, si vous le désirez, nous pouvons vous l’envoycr di

i cctement dici, répondit Monsieur Hornby.
— Actucllenient, ce pvtit journal est In par (105 milliors d

joues gens de tous lcs coins (le l’univers ot io crois bicii, ajouta-t

il avec un rcgard inalicicux fi inon adressc, quo les ptires dci

jetiiws sl ocCanos prelmcnt connaissancc. de son contenti avoc ati—

tant du plaisir (1110 leurs fils.
Nous somnles fermemcnt décidés (le marciter de poi [cutionnu

‘rout Jeiine Hoinme a un Peiicliant
pour I’Art de l’lngénieur

— Moccano, continue Monsicur Hornby, a maintenant cnnquis

sa pIace dans fous les pays du mondo. Il s’est révélé à la jouncsse

mondiale comine le grand e dada initiateur » qui lui apprend

l’art de l’ingémeur. Il réveille et cultive cii clic cet e instinct

constructeur » qui sommeille en chacun de nous.

Presque tous les jeunes gens ont un penchant naturcl pour tout

ce qui relève de la mécanique. C’est la raison pour laquclle los

locomotives, los jouets mécaniques en général ont toujours OH

une si grande voglie. Cependant, ces joucts présentaient dos in

convénients graves. Ils étaient très vuinérahles, cliacun ne coni—

portait qu’un seul mouvcmcnt, et une fois le jeune joueur fatigué

de cot unique réstiltat, c’cn était fait de lamusement.

Los iuntifs (Lui ont rendu désuets ccs jouets mé—

canique,, sont tivitlents. Avec Meccano, lo jeune lionime fait choix

de l’objot qui l’intércsse par exempc, uno grue, un wagon, un

tour, un pont, etc..., ot il le construit lui—méme avec los pitices

contonues (lans sa boite. Le seul outil qui lui soit nécessairc est

un tunrncvis (encure le trouvc—t—il dans sa boite) ct Cn très peu de

temps, il a réalisé le junet dtisiré, un jonct robuste Ct incassablo,

apto ?t ltn fournir (los honres d’intenso plaisir. Il peut ensuitc’ le

(lellioliter, ci, avee los itiitics pièces, CH construirc (l’autros ct

eticitro d’autrcs à I ‘mli
(.4 suiz’re.)

NOUVEAUTIS DANS L’AVIATION

N
05 lcctetis savent qe la questiolt (1(1 plus

lourd que l’air peut ètre résolue par le
système de l’aéroplane et (lo l’hélicop

tère. Ce dernier consiste en un dispositif

(hélice) permettant à l’appareil de s’éle

ver verticalenient; les nombreux apparcils

(lui ont été essayés à ce jour n’ont pas

donne des résultats tout à fait satisfai—

sants. Un nouvel appareil 1’ e Autogiro »

(le l’ingénieur La Cierva, piloté par le

capitaine Courtney, vieni d’effectuer à Farti

borough un voi d’essai (lui seinhle ulivrir

de nouveaux horizons au svstèrne dos hé

licupt&os. (‘et Autugiro a russi à ttt

teindro uno vitesse (le t05 kiluniètres à

I’heure avoc uno cliarge de o kilogs;

(le plus, ot ce qui est le plns important,

l’appareil a pu s’élever 8u mètres tini

quoment par son hélice horizontale.

Un autre ingénieur, 11,1. Vuia, vient d’ta
biir, après de nombroux essais, tin nouvel

appareil excessivenient curieux, le e Gy—

roptère », fondé sur le principe du voi
deS oiseaux, Il est unni (l’un moteur sans
hélice à l’avant et de (leux plans d’ailes

cinq paln-ies tournantes, qui assttrent la

sustentation, deux autres la propulsion.

Le point important consiste dans la sécu—
rit uhieiiuc pur un i iigén ienx di spositi f
oH cas de vanno de im )tour, un dtihravago

automatiquo se déclanclio, tandis que los
voiltires tutirnent en sons contraire, fnr—
mani parachute et assnrent ainsi une (los—

conte extrmeinent lente, de 5 à (i kilo
mètres à l’heure. On constato facilement

quo, dans ces conditiuns, la question du
terrain de l’atterrissage sera résolue, l’ap
pareil pouvant attorrir dans un ospace

très restreint.
L’inventeur se propose actuellement de

construire Uil nouvel appareil permettant

(le transporter quatre uil cinq vnvageurs
et mie charge utile ci pouvant assurer un

servico régulier. Voici uno vnio nuuvellc

uuverte’ t’I l’aviation.

meni eH perfectionnenient ct de faire (le Meccano—Maqainc, avee

l’aide de nos lectetirs, la première de toutos los rovucs pour

jouncs gcns.
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E 1804, Ampère fut nomné Répetitcur
(l’Analysc à lEcole Polytechnique. Dès
cc mornent, on peut (lire quc tous ses

travaux sont des progrès pour la science re
cherclies d’a,ialyse mathématique transcen—
dante, application de cette analyse aux plus iin-
portantes questions (le la mécanique rationnel
le, de l’optique, de la physique, des gaz et
mèrne de la cliimie nioléculaire. En r8o,
Ampère se rcinaria ct ce second mariage
liii donna une fille. En i8o6, il fut nommé
secrtaire du bureau consultatif des Arts
ct Métiers: en i8o8, Inspecteur de l’Uni
versité; en i8oq, Professeur d’Analyse a
l’Ecole Polvtechnique en 1814, ineinbre de
l’Institut de Prance (Académie des Sciences).
Ampère fut également professeur de pby
sique au Collège de France, niembre (le la
Légion d’Honneur, membre des Sociétés
rovales de Londres et d’Edimbourg, des
académies de Berlin, (le Stockolm, de
Bruxelles, de Lishonne et de nombreuses so
ciétés savantes.

L’uvre d’Anlpère est considérablc, mais,
parmi tons ses travaux, celui qui lui valut
l’i mmortal ité fnt sa découverte (le l’éiec—
trodynaniique. En i8i, le pliysicien Oerstcd
avait (kcotI’crt l’action cxercée par uil fil
p;ircouru par Un courant éicctrique sur l’ai
iiillc aiijiantte. 1_araulenIle dcs Scicuces ne
Cniiiiut les exlnrielices (lOcrstc(l que le il

septembre 12O. Sept jours aprs, Ampère
decouvrit laction qucxerccnt l’un sur lati—
tre deux courants éiectriques Ct il réalisa
les appareils nécessaires pour démontrer
expérimentaleinent ce phénotnène (table
d’Ampère). Poursuivant ses étucles, Anipère
pensa que si la terre agissait sur l’aiguille
aimantée et si, d’autre part, un con
rant électrique agissait sur l’aiguille
aimante et sur Uil autre courant, la
terre devait agir sur un courant élec
trique et lui donner une direction. Il Cn
dédnisit lidéc de laimantation permanente
de la terre (Inc i sa rotalion sur elie-mme,
Cil présence du soleil.

Enfin, dans Uil Ez/’osé des nouvellcs dé
couvcrtes sue le inagmitzsme Ct l’électrjcité,
Ampère éniit l’idée tiu’oii pourrait utiliser
iaction d’un courant sur urne aiguille ai—
rnantée pour transmettre des communica

tions aui loin il cut ainsi le premier I ‘idéc
(111 télégrapbe électrique.

Ce grand savant, un (les plus bcaux ct
plus glorieux noms de France, était dune
candeur et dune naiveté remarquahies, join
tes à rne très grande tiinidit(. Dune fortune
très modeste, Ampère la dissipait par une
bienfaisance sans limite et par la construc
tioil (le nouveaux appareils; doué d’un ar
dent aInour du progrès libéral, il fut souvent
froissé par les événements dont il fut té
inoin. Tourinenté ulle période de su vie
par des dnutes religieux, il retrouva bientt
la foi et la snumission, qui! avait si bien
cxprinlée en 1803. « Jusqu’à la fin, nous
lavons vu toujours allier et concilier sans
plus d’effort et (le manière à frapper (l’éton
nement et de respect la foi et la science,
la croyance et l’espoir CII la pensée bumaine
et l’adoration envers la parole révéiée , a
dit de lui Sainte-Beuve.

Les Distractions
d’un Grand Homme

Comine la plupart des liornmes de géuie,
Ampère était cxtraordinai renlent distrait.
En voici un excmple ainusant

Pendant unc «lilCC (le I ‘Tjistitut, présidée
pur Geoffroy—Saint—Hilaire, Ampère occupait
la tribune pouir présenter un mémoire
lAcademie l’écoutait avec 111W vive atten—
tinO. lnrsque tout—à—cniip ufle ait1tiOil cxtra -

ordia,re, snivie ruii inurniure géncral, se
rcpandit dans lAssenlbléc à la vue d’uil
étranger qui, vtu (l’uil frac bleu foncé et
décoré de la Légion dHonneur était entré
(lans la sulle I inconnu, d’un geste calma
l’effervescence et prit piace sur un fauteuil
vide. Ampère ne s’était aperu de rien, et
une fois son mémoire lu, retourna tranquil
lement fu sa piace. Mais à san grand étoune
nleIlt. il vit son fauteuil occupé par i’étran
ger. Gfuné, mais n’osant rien (lire par tinli
dité, Arnpère tourna autour (le Soil siège

toussa, mais sans aucun résultat. S’adressant
alors fu Geoffrov Saint-Hilaire, Ampère
dit : e Ionsicur le Président, je dois vous
faire rernarquer qu’une personne étrangère
i l’Acadéinie s’est emparée de ma piace er
siège parmi nOUS.

Vous étes dans ierreur, nion cher
confrère, cette personne est membre de
i’Académie des Sciences.

(jtW.

— Dans la section de mécanique, répondit

l’intrns Cn souriant.
— C’est Uil peu fort, s’écria Ampère, et,

prenant un annuaire (le l’IilStitUt, il iut fu
cette date Napoléon Bonaparte, mernbr2

(le i’Acadéinic dea Sciences, nomme dans l
section de mécanique, le 5 nivòse, all VI.

Ainpìre n’avait pas reconnu l’Empereur;

très troublé, il se répandit en excuscs. Na
poléon, que cette scène avait fort amusé, lui

répondit aimabiernent « Voiiì, Monsieiir,
l’inconvéiuent qu’il y a de ne pas fréquenter

ses coilègues. Je ne vous vois jarnais aux
Tui!eries; mais je saurai bien vous forcer
fu venir au moins in’v soullaiter le bonjour I’.

L’Empereur assista i la séance de l’Aca
démie et, avant de s’en aller, il s’approcha
d’Anipère, lui tendit la main et l’invita en ces
termes « Quant fu vous, 111011 cher colli—
gue, je vous attencls (Ienlain i diner; ce sera
pour sept ileUrCs ; je vous placerai i còté
de I’Iinpératrice, afin due vous ne la preniez

pas pour une autre ».

Le lendeniain, l’Einperenr ne se mit fu
table qu’fu liuit hcures, après avoir attendui
San collèguc de llnstitut pendant une

heurc... Ampère avait ouhlw (le Veilir

L’liomme et le Philosoplic
Ampère n’a pas été seuulement un g”d

savant. Il fut également un pliilosophe, Uil
lettré et un homnic de bien. Il n’a laissé
sur beaucoup de ses rnéditations que dea
fragments qui indiquent qu’ii était arrivé

fu constituer «un système entièrerncnt nouvean
par lequel il était parvenu fu se rendre
compte de l’origine de la nature et de la
certitude de nos idées ». Le fruit de ce
travail, malheureusernent incomplet, fut mIe
classification des sciences, en deux volumes.

dont ies principes peuvent encore ètre étu
diés actuellement avec fruit. Ampère met

tait sa fougue habitueile fu l’étude des ques

tions abstraites comine fu celles des
problèines scientifiques. Etant un soir avec
ses aniis, Camilie Jordan et Degerando, il

(Suite agc 13.)

Travaux et Honncurs

A. M. AMPÈRE (Suiute)

— Et (lepuls quaiud ? deluanda Ampère.
— I)epuis le 5 nivise, all VI, répondit

iétranger.
— Et dans quelle scction, s’il vous plait.

ìIonsicur? répliqua Ainpère, d’uti toil ironi—
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. 1” 1,-’ueuxieme i.oncours ci iirreurs

NOUVEAU CONCOURS ORICINAL

N
avons ouvert, le mois dernier, un

liouveau concours original (l’abonne
tnent. Nos leetetirs se rappellent (Inc

poor participer à ce coneonrs il s’agit siinple
ment de t n )uVet le plus grato n nnbre d’ami
1tossiblc l’ (lesireraleul. s’abotiner ati
ct de remeltre une liste de ces persolmes,

avec leur signature, au fournisseur (In con—

current, oli, à (léIalIt, (le nous envoyer
cette liste. Ce concours est doté de troi
r,rix d’une valeur totale (le 300 francs.

2 CONCOURS DE MOTS CROISES
(Devinette No 3)

HORIZONTAL i) Guerrier grec; 5) Con
traction; 8) Cassa; Io) Article de bonne
terie; ii) Fils d’Apollon; 12) Point car—
dinal; 13) Première partie dii noin de
nombreux fleuves de l’Arnérique latine;
14) Coupe; 17) Bain de cbambre; .ìo) Pro
nOm; 21) F’ille de Cadmus; 22) Béte; 23)

Dictateur; 24) Qui font disparaitre.
VERrlc.\L i) Opéra; 2) Peuple (l’ori

gine sérnitique; 3) Fleuve d’Albanie;

4) V€tements de plongeur; 6) Ville de Hol
lande; 7) Existe; 8) Ville sur l’Euphrate;
p) Titre de nionarque ; (4) Incolore ; 15)

2c CONCOURS D’ERREURS

Nous donnons encore une fois dans ce
lluméro le clessin (le la locomotive faisant
le sujet (le notre Concours d’Erreurs. Que
nos lecteurs exanlincnt atteutivement ce
(lessin il5 v trouveront une quantité de
fantes tju’il s’agit (le lotus indiqtier en CII -

((vant leurs répnnses potIr le premier fé—
;rier.

Nous rappelons (IIIC les concurrents PCU
vent gagner un des prix suivauts : Pre
;nicr Pi-Li-. — Produits Meccano (l’mie va
leur de 50 francs; Dcuxième Prjz. —

Produits Meccano tl’une valeur de 30 francs,

Troisitbnt’ P,jx — Boite Electrique XI.

2 CONCOURS DE DESSIN

Voici un nouveau concours intéressant!
Le succès de notre premier Concours de
Dessin nous a donné l’idéc d’en proposer
un nouveau nos lecteurs.

Il sagit de nous envoyer, pour le
premier mars au plus tard, le dessin dune
locomotive de n’importe quel type, mais
i eproduisant exactement une machine vé
ritable. Ce concours est doté de deux prix:

Prenzier Priz : Train Hornby;
Dezeviènzc I’rLv : Boite XI.

HYos Gcoui

Assentiment : 16) Epèlc 17) Contraction
nerveuse ; i8) Adjectif numéral ; ig) Con
trefait.

Le délai d’etivo (les SOllltiOI(S t’si prUl((ilgé
i usqu an preti 1cr niars.

Nous répondons a l(tliieiirs de nos lee
teurs oui, la case n° (o (le nutre tlevi
liti i e (le ilceci tilire Ct uil i CII t bi Ci ( le 110111

(l’liti perst3i1lia4e IlO101i(]t1(’ ct le n° 9
(‘ ert.) signifle bien un pronoin.
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I’appréciation de nos lec—
leurs sur les articles parns
(lane ce numérn je pren—

(Irai ces avis en considération, comme je
le fais toujours, pour appurter au MM.
tous les perfectionnements et les modifi
eations nécessaires.

Et cest justernent les lettres que je re

cnis (le 0S Iecteurs (j(ii m’ont décidé à

appurter au -il. IL la modification sui—

vante
e Puurquni ne periectinnnez—vous le

il. AI. itie petit 6 petit? > m’écrit un de
nos lecteurs. e Pourquui ne portez—vous
pas d’nn senI cnup le magazine 6 s6 pa
ges, avec converture en couleur? C’est
certainement une très bonne suggestion
nnds les dépenses qu’entrainerait sa réali—
salino m’ont fait lsésiter j usqu’à mainte—

nant. Et, après (le nom—
Alos Frochams hreux calcnls, de nom
j\Tj(;;(eros

breux pourparlers avec les

imprimeurs, les cliclseurs, les fabricants

(le papier, ie suis parvenu 6 établir qu’il

me serait possible de commencer par aug

inenter le volume (In AI. Ai. en le porta;t

6 i pages, pour le prix, indiqué dans nutre

numéro de décembre, soit 50 centimes le
numero. Les jennes Meccanos pour—

rnnt se le prncurer à ce prix chez

leurs fnurnisseurs 6 (iéraut, nous pnur—

rons le lenr envoyer (lirectement 6 raison

de 4 fr. 20 les sjx numeros (affranchisse
ment compris).

Nutre numéro courant est déjà établi
d’après ce nonveau iW)dèle. Nns lecterirs
trouveront dans ce numéro un mndèle de

Limousine Meccann, la
Nutre Ps inuero suite (le la Visite (le Jean
da snos

au Pays Meccano et de
I histoire d’Ampere,, (lise très intéressante
étude comparative sur les cbemins (le fer
franais. anglais et suisses le commence—
ment (lune sfrie d’articles sur la T.S.F.,

Un des gagnants de notre Concours
de photograpliie du rnois d’aotìt

lne mes lecteurs me demaudent depuis long—
temps, et de nnrnbreux autres articles, notes,
renseignements sur différentes questinns
concernant la nsécanique amusante et les
sciences appliquées.

Et ceci n’est qu’un petit commencement l

J’ai l’intention d’augmenter encore sons peu
le volume (le Ai. Ai. et de le purter 6 24
pages, de donner plus d’extension aux ru
hriques (lui existent et d’en créer de non
velles, et de faire de nutre revue la pre
mière des publications pnur ieunes gens.

Je donne également de nouveaux concuurs
dans ce numéro: une troisième (levinette de
mots croisés et un concours de dessin, qui, pac
son suiet méme, intéressera certaiflement
nos lecteurs. J’attire tout particulièrement

CT
l’attention des ieunes Mec—

OS canos sur ce fait qu’ils
Coa 0(1? S peuvent participer simulta
néinent aux 4 concours mentiomsés (lane ce
numéro, e dntés d’un total (le onze prix
d’une valeur (le 700 francs. ‘vnici de quoi
récupérer, et bien au-delà, la valeur d’un
abonnement

j e prépare également une série de con
cours tout 6 fait nouveaux qui passiunne—
rnnt nos lecteurs, Qn’ils s’attendent dune A
(le nombreuses surprises

J e reois tous les jours une quantité de
lettres dans lesquelles les ieunes Meccanns
me soumettent les idées qui leur viennent
sur la construction de nouveaux modèles,
l’étahlissement de nouvelles pièces ou le
perfectionnement de celles qui existent. Ces
lettres contiennent parfois des suggestione
très intéressantes ie les transmets A nos
services techniques qui les étudient et en

tiennent touiours compte.
Les idees -

-, - Je conseille vivement a nos
(,nno es lecteurs de persévérer dans
eette bonne voie. Je suis persuadé que mes
ieunes amis trouvent tous les iours cent
nouveaux moyens plus ingénieux les uns que

les autres d’utiliser lee pièces Meccano;
qu’ils ns’envoient leurs idées, snrtout s’ile
peuvent accompagner Ieurs lettres de des
sine un de photograpbies, et ile contribue—
ront ainsi an perfectionnement incessant (le

leur iouet favori.

Vie d’Ampère (sulle)

se mit A leur exposer le système du monde
et parla treize Iseuree sans discontinuer
avec siise lucidité remarquable. Le désinté
ressement d’Ampère fnt proverbial. e C’est
par des leons rétribuées qu’il a touiours
dA suppléer A l’insuffisance (le sa fortune ,
dit Arago dans la notice qu’il a consacrée
A suo illustre confrère.

Ampère vivait plus que modestement dans
sa petite maison de la me des Fossés-Saint
Victor 00 conserve encore an laboratoire
(le physique du Collège de France la table
et les appareils originaux qu’Ampère a
construits de ses propree mains et qui ont
servi A ses plus grandes découvertes. Mal
gré ses malheurs de famille, Ampère con
serva touiours une inaltérable bienveillance
envers tout le monde. Il fut un excellent
pere et son fils, le futur académicien, trou—
va tonjnnrs en lui un véritahle ami qui,
soit par ses entretiens, soit par sa corres—
pondance développait son crur et son es—
prit. « Il vanI mienx ferire A con file que
de diner clsez le préfet », lisons—nous dane

une lettre qn’Ampère écrivait A con flls
pendant me tournée d’inspection. Les ar—
chives de l’Académie renferment également
des lettres dans lesquelles Ampère faisait
connaitre A con file le résultat (le ses plus
remarquahles expériences.

Lee privations, le pen de souci de son
hien-étre, les émotions dune vie agitée
avaient profondénsent atteint la santé d’Am—
pAre. Comnse con file Jean—Jacques Isu re—
prochait uil jour de trop se fatiguer, il
s’écria : e Ma santA, ma santA il s’agit
bien de man saisté. Il ne doit Atre question
entre nous que de vérités éternelles, des
clsoses et des bommes qui ont été funestes
un utiles A l’bumanité Ce fut au cours
dune tonrnée d’inspection qu’Ampère, AgA
de 6 ans, usA par le travail, nsais en
pleine force d’intelligence, tomba malade A
Roanne. Il voulut continuer sa tournée;
arrivA A Marseille, il dut s’aliter et mournt
an collège de cette ville le Io iuin 1836.

L’teuvre d’Arnpère

Ampère fnt certainement uil précurseur

sec onvrages dans le domaine des nsathé
matiques, de la chimie et surtout de l’Alte
tricité ont devancé son Apoque et les sa
vants, cee contemporaine, ont longtemps
refusé A accepter sec tlséories, notamment
celle du magnétisme. Le grand Laplace lui
mème s’était opposé A cette tlséorie d’Am
pAre, e parce que cela dérangeait sa manière
(le considérer les choses a, comme écrivait
Ampère dane une lettre A Humpliry Davy.
Et pourtant, sane l’uvre capitale d’Am
pAre — l’invention de l’électro-aimant —

rien d’important n’aurait AtA possible dane
l’Alectricité ni télégraplse, ni téléphone,
ni courant produit par la force motrice, ni
T. S. F.

Le nom d’Ampère est aseuré de traver

sec lee eièclee; sa gloire n’est pae
une gloire nationale, mais bien une de cellee
de l’humanité; et quel Aloge peut Atre com
parable A celui que flt de ce grand eavant
un célèbre plsysicien anglaie, Maxwell, en
disant qu’Ampère fut le Newton (le l’Alec—
tricité?

?OTE’S ÉDITOIIÀLES

J
‘espère qne ines lecteurs ont Atésatisfaite
(le notre numéro (le NodI, Il nous a couté
beaucoup (le travail et (le dépensee,

mais ie ne les regrette pas, cile oist atteint
leur lsut — celui d’intéreeser lee ieunee Mec
canos et de leur faire aimer encore plue
leur revue. Je serais trAe heureux (l’avoir

Nutre Ps i III (‘ì()

de i’Vot’t

Envoi de M. Antonio Garcia Galvez del Postigo,
(MALAGA, Espagne)
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reinplacer un pont de type Cantilever,
réunissant lcs deux rives dii fleuvc Nia
gara, 3.000 mètres environ des chu—

tes, .ini nouveau pont en arc, d’une portée
<le 195 mètres a été construit, l’annee der
nière. Ce pont comprend, en outre, deux
travées d’approclie de 38 et de 30 mtres;
sa hauteur audessus des eaux est d’envi
mn 73 mètres le poids total de la travée
en arc est de 6.150 tonnes. Les procédés
de construction les plus perfectionnés ont
été utilisés pour l’établissement de ce pont,
ainsi que pour la déinolition de l’ancien
pont cantilever; ainsi, ce dernier a été
coupé au cllalumeau oxyacétylénique, en
plusieurs inorceaux, qu’on laissait simple—
ment tomber dans le fleuve.

Les (.ìabarits des Voies Ferrées

Ceiix de nos lecteurs qui s’int&essent à

ce qui concerne les chemins de fer con
naissent l’iniportance de la question de
lécartenient des rails ; un changement de
gabarit exige la trausformation du maté
nel roulant, et c’est pourquoi les lignes
ferrées en Europe, dans l’intérèt du trafic
international, possèdent un mme gabarit.
En Aménique, il en est tout autrement.
Ainsi, les lignes des Etats—Unis, celles du
Canada et du Mexique ont le gabarit nor
mal européen. Mais, dans l’Aménique du
(entre, on emploie la voie étroite de
o ni. pi, et dans l’Amérique du Sud, la
inuitie des lignes est un gabarit de i

mètre, concurremment avec le gabarit es
pagnol de i m. 68. Quant au Chili, on y
trouve jusqu’à sept gabarits différents
o in. 6o, o m. 76, i mètre, i In. o6, I m. 27,

I mli. 44 Ct I mli. 68. C’est certainement,
SOnS le point (le vue ferroviaire, le pays
le plus étrange du monde

Nouvelles Ecoles
Supérieures Techniques

Le p novembre dernier, il a été procédé

à la cérémonie de la pose (le la pren1ièr
des nouveaux bàtiinents de l’Ecole Supé
rieure d’Electricité, qui s’élèveront à Ma
lakoff, pour remplacer les locaux depuis
longtemps insuffisants de la me de St.i1.
Les travaux doivent tre complètement
terminés en 1927. Rappelons à nos lecteurs
(IUC cette école accueille, en dehors de ses
concours d’entrée, tous les élèves ayant
des titres suffisants Ecole Polytechni
que. Centrale, rl’Artillerie, etc...

Une autre Ecole Supérieure, celle du
Pétrole, a été réceinment fondée à Stras
bourg. Cette école, seule de 5011 genre eH
France, a pour objet de foriner des tech
mciens spécialistes de l’industrie du pé
trole et des comhustibles liquides.

Voici deux institutions qui pourront in
téresser les jeunes Meccanos, désireux de
se spécialiser dans ces deux questions <l’un
qranl avenir.

L’IDENTIFICATION DES LOCOS

L
bS jeunes Meccanos connaissent l’aspect
des différentes locomotives pour les
avoir vues sur les pages du ui. M. Ils se

sont rendus compte que les divers types de
inacliines comportent un différent nombre
de roues, tant inotrices
(lile roues de boggies..
Ces typcs de locos sont
identifiés ordinairement
pur tine uotation en chif—
fres et en lettres ; nous
donnons ici quelqtles ren—
seignements sur les tinta—
Ilons Cml usage dans (lif—
férents pavs.

Le svstème ainenicalu

indique, pur trois chiffres.
le nombre de roues por
teuses à l’avant, des roues
accouplées Ct des roues
porteuses il l’arrière; par exemple, 2-8-2.
Les types de locomotives de voyageurs et
de marchatidises d’un certain diamètre de
roues sont indiquées par les lettres P et G.

En France, Oli a adopté une atitre ntlméra
tion, d’après laquelle on indiqne la quantité
d’essieux, au lieu de celle des roues; ainsi,
l’exemple ci-dessus, 2-8-2, deviendrait 1-4-I.

Dans les systèmes franais et américain,

les locuinotives <l’un mtne type reoivent
un numéro d’ordre (lui sert à les identi—
6cr rigoureusement.

En Allemagne, on faisait usage du m(me
principe, Cn indiquant le nombre d’essieux

accouples pur des lettrcs. Un nOhlVCau sys—

tème, qui vient d’tre essayé, est beaucoup
plus compliqué. Nous en donnons un exem

pIe suivant : S-36-Ig—I8-2461. S indique
qu’il s’agit dune locomotive i grande vi—
tesse, 3() que trois des six essieux SOLIi

accnuplés, IO est la charge sur le rail de
chacun des essieux, iS représentc la classe
de la locomotive, 2461 est le numéro d’nrdre

<le la locomotive.
Cette notation perniet de spécifier que

la machine en question est du type Paciflc
express, que Son poids adhérent est de
3 X 9 tonnes, (IndIe peut fournir un effort

de traction de 9.500 ki
los et quelle pèse envi—
non 100 tonnes.

En nous basant sur

les systèmes que uous
venons de décrire, il
nous sera facile d’iden
tifier n’imponte quel
tvpe de locomotive. Ain
si la machine Pacifie
que l’oti voit sur cette
page est représentée par

la formule 4-6-2 pour le
-

— système aménicain, et
2-3-I (ou simnplement 231)

pour le système franais. La loco Hornby
N° 2 est spécifiée nespectivement pan 4-4
ou 2-2; la loco réservoir N° 2, par 4-4-4
et 2-2-2 (ou 222).

ELEEEmEEE[EEDE[]D

H PROCHAINEMENT H
L LES LOCOS A TURBINES
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Nouveau Pont sur le Niagara
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Cri 1u Cceuv !

l.n invité voulant plaire t la maitresse

(le la inaison avait pris soli petit garon
sur ses genoux ct le faisait sauter.

—. Elop Hop A dada A dada Eh

bien, nion enfant, ce jeu te plait—il ?
— Oh oui, m’sicu, mais pas encore au—

tant que sur un vrai aHe

Devinette No i.

Un grand carr est divisé cii neuf car—

rés plus petits, et dans ces carrés sont

placee (ies nombres qui, lursqti’on les miii—

tiplie liorizontalement, verticaletnent ou cii
(hagonale, (lonndnt toujours 4096. Quels
sont ces noinhres, ct coninient sont—ils dis—
pOSés?

Compliment
— Dis, ma tante, qtiel àge que tu as?
— Mais, mon chéri, j’ai l’àge que je

llarais.
— Oh ! je crovais pas que c’était tant

cjue a.

Pvévoyance

Louis XIV pariait un jour du pouvoir
que ies rois ont sur letirs sujets. Le conite

r de Guiclie (isa prétendre que ce
avait des bornes mais le roi n’en voulant
adinettre aucune, lui dit avec emporte
ment

— Si je VOUS ordonnais de vous jeter
i’t la mer, vous devriez, sans hésiter, y
sauter la tète la prenhière.

Le comte, au lieti de répliquer, se re
tourna brusquement, Ct se dirigea vers la
porte.

Le roi lui demanda avec tonncment ofi
il allait.

— Apprendre à nager, Sire, lui répon

(lit—il.

Devinette N° 2

CHA RA DE
Mon premier se construit;
Mon second est un fruit

un tont est Uil bruit.

Devinette No 3

Pitou s’apprtait à sortir (le la caserne,

quand le sergent de garde lui dit
— Avez—vous une perniission ?
— j’ai l’ordre verbal du capitaine.
— iiontrez—inoi cet ordre verbal.

Logique

Dans un hàtcl de Nice, on lit cette all-

nonce
« lei on pane anglais, allemanti, espa

gnol, russe, arabe, suédois, chinois »..

Un nionsienr entre et ilemande l’inter—

Irètc.
—— Monsienr, répond l’litelier, il ny en

a pas.
— ‘Jais alors, qui donc parle les lan—

gues indiqtues sur l’annonce ?
Monsieur, ce’sont les étrangers

Devinette N° 4
Quaraute alltunettes sont (llsposées de

mani&e tì former scize carrés, égaux
comme le montre la figure ci-dessous. Le
problème consiste à eniever seize allu
nicttes (le manière iì laisser deux carrés
d’égalc grandenr.

. :

_I_i,_i_i

:.‘ :: i
Puzzie No. 152.

Un Pr’évenu Facétieux

— Prévenu, votre tge?
— Vingt-sept ans.
— Etes-vous inarié?
— Noti, moti président; est-ce que vous

auricz une fille fi caser?

Devinette No 5

Conibien (le mots peut-on composer avec
les lettres du mot « courage et quels
sont ces niots ?

Chez le Naturaliste

La Cliente. — Je dsirerais acheter un
singe.

Le cornmis (montrant la collcction cm
paiilée). — Choisissez, madanie.

La cliente. — Ce nest pas cela, moli—

sicur jc le vouclrais vivaut.

Le cotnmis. —- Patron! On V0HS (le
mande!

Nos Cia ssiques

Dcux ivrognes sont attablés (lans tin caft
ct lun deux s’est endormi profontlénieiit.

Lautre l’interpelle pan cette citation
— Tu dors, brute, et l’rlium est (lans

lcs vcrres

Pour apprendre une Langue

— Pourquoi n’apprenez—vous pits l’cs—
péranto?

— Ali I dit Dupont, pour bien apprendre
une langue, il n’y a rien (le tel tlUC d’aller
dans le pays.

Un Gardien bien Informé

— Pourriez-vous me dire, monsieur le
gardien, si la piante que voici appartient
bien à la faniiile des amarantacées?

— Non, monsieur cile appartient ù la
Ville, répond le gardin.

Réponses aux Devinettes
du Mols dernier

Devinette n° 39. — Caen, Arles, Lunel,
Vire, Angers, Dive, Orange, Sedan. Dé
l)artement : Calvados.

l)evinette n° 37. — Louis, Grand I)au
phin (le France, flls de Louis XIV et pèrc
de Pliilippe V, roi d’Espagne.

I)evinette n° 38. — Parce que les pre
niiers chemins de fer ont été établis par
des ingénieurs anglais.

Devinette n0 39. — La queue la première.
Le chiffre VI doit manquer.

Devinette no 40. — 100 francs.

Devinette n° 41. — Godefroi de Bouil
lan. Ces armes représentent la croix de

J érnsaleni et lui furent donnés pour la
prise de cette ville dont il devint le pre
Inier roi.

Devinette n° 42. — Un pois.
l)evinette 110 43. --— 78 ans.

Indiquez d’un senI mot l’office d’mie
janihe de hois ?
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I. France
Le relèvement des tarifs postaux a nè

cessité l’inpressiou de uouveaux tiuibres
les cnuleurs pour différents envois étant
iiuposées lr des conventions internationa—

les, l’Adniinistration
des P. ‘I’. ‘I’. a éniis
(lernierement (in inni—

vean timbre Pasteur
blcu, d’une valeur (le
i frane pour l’affran—
cbisseinent de la cnr—
respanciance interna—

tinuale. (‘e timbre
préseute rette particu

larité que la plupart des exemplaires ne
snut que faiblement dentés (l’uil còté. Il
n’est mis eu vente que jiar rouleaux de
hoo pièces, ce qui rend Soli acquisition as—
sez difficile. Si, (l’autre part, il se prnduit,
mmmc il est fort probable, un uouveau
relèvemnent des tarifs, le timbre Pasteur,
(l( mt 110(10 donnons ci—enutre ime reprnduc—
tinu, pnurra devenir iutéressaut pour les
auiateurs.

11. Suisse
Depuis TQIJ, une snciété suisse, s’necu—

jauit de la prntectinu de la jeunesse, fait
paraitre (les tinibres de différeutes valeurs
(lnnt une partie dii prnduit (le ‘eute est
mlestiuée aux euvres de cette snciété. (‘cs
timbres (lui pnrtent la devise s I’rn Ju—
veutute » (Pnur la

euuesse), représeu—
taient jusqu’eu 1917

des eufauts CII cnstu—
mes uatinuaux. (‘ette
première série est as
sez rare, et clic est

___________

recherchée par leo a

_____________

iuateurs. Depuis 1917,
les timbres e Pro Jii
veutute » représenteut les aruies (les cau
tnus suisses ; il eu a paru à ce jnur 19
types, et il cii reste eucnre à paraitre 6.
Ces timbres out ceci de remarquable quell
paraissant mie bis par au, vers Décem
lire, ils n’nnt cours, mmmc timbres d’af—
franchissement, que pendaut un mnis, après
qum les timhres restés iuveudus sont in—
ciuérés. Leur vdeur est supérieure à celle
tlcs timbrcs nrdiuaires le hénéfice (le
ti fr. (15 pnur l’affrauchissemeut intérieur
et (le o Fr. io pnur Paffranchissenieut in—
teruatumual est (lestiué à des euvres d’utilité
sociale. Cette année, il a eucore été émis

hnp. L’Et)UtiAPRIOf],
10, cono dei Petitei Ecimrles, Parli.

quatre types de timbres avec les armoi
ries suivautes o fr. 05, violet et vert
(cautou de Saint—Gall) o Fr. io, vert et
anir (canton Appeuzele); o fr. 20, carmiu
nuir, jauue et bleu (cautun des Grisons)
et o Fr. 30, carmiu et bleu (Confédératiou
Helvétique). Ces timbres, (l’un joli aspect
décoratif, sont dfms à l’artiste suisse
R. Mùuger, et l’impressinu en est faite
tì la Mounaie F’édérale, Lt Berue. Notre
gravure représente le timbre (le ti fr. 20
(cautou tles (ìrisons).

III. Bolivie
A. l’occasion (lii centenaire (le la Bolivie,

le Gouveruemeut de cet état -mieut de pro
céder è l’éinissiou dune série de timbres
tl’une valeur (le , io, 15, 25 et 50 ceutavos
et 1, 2, 5 bnlivianos. Ces timbres, d’un
travail des plus artistiques, nut été exé—
cutés par la maisnu Perkins, Bacon and C°.
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Rédaetiori et AdminlstratiOn

Le predi in gehliiOrii (Iii « Iii. 1ml o sera publii!
i,- premier (Ceri o e. I (o peli t se le p000arer dice
Ioni noi ilOposilairei I ruison de 0 (o. 10 cee
i iaes le nuinOra.

Noie poevoni Cgalm’meut eevoyer diree(eimmeat
le « 1(1. il. a sui lem’teurs sar eommande, all
90li (le 4 (o. 20 peur sii nua,érOs et 8 (o. 40
paur lei dauze illiniérei.

NOUVELLES ÉMIssIoNs

NOTRE SAC POSTAL
c. Breant. — Se vommo reuierele de vai o’ leO

i’( le vai bia soussi (i. Le Tapii Magiqoe vnae
i 010 expédié, 000010’ Vuoi l’aeez deuma 1(410, a 1(02

(liii miei feuil(ea ml’ iniorip(ion poar no(re m’euconro.
R. Lucien (Colonie Parray), — Il noci m’il

impessi ide de rOpaumlre psr let(re I toni Im’i ire—
(m’ari (lui immei adieiieii( dea aolu(ions poar Ciii
eouroura.N ombrosi ud lei jenmiei geni qui (rou—
vmcit (lei rOlo usci exa(tei, ct iiour l’at(ribation
dei peli, noci somumes obligéi de imeeumlre cc
oeooidCra( imom l’Sge miei ceneuirreuti et la prO
sei (a tino dos r0ponaes.

A. de Tyridel (Calais), — Se voci remereie
le l’a elide mille V((Ui um’avee eflV(iyi’ il miu!ea(
inposiilmle, (((a llmeureaiemueim(, de volo denimer mie
réposie dOl’iuitive suo la poasibilitd d’mai (ain,
uoag’’ lei r le M. .11., nehe (ragrsuune jeia o lei
mi rerlim( ifli (1(1(110000 010 nt dOj’l é(abli.

J. Lantoique (Nice). — Se imiti trèa eon(e,il
ile uieiir (110 le MM. est vo(re revue favorite,

mine lei a rtieles (1iml y psraiesent vini oeinl(lent
iehreouantu. I ‘echi immement, envoyez-ueaa dea devi
ee(tea 101110 aiotu e (Thio dia S’re,

H. Bugniot l5’ariu). — Aiuui, votre visite il
ìh’em’m( (iO Viii IL cccli. dO 1 Eh bien 1 viii u’ avm’e.
mmi ‘il venir 11005 Voi i (ci (ci lei (iii qime cela
(((((i tunica. Noie iiiiiiiim’i (iujiuoi lmeurenx de im’’
eevoir cee jeanea ainii.

FI. Laplace (l.yon(. — Se prendi cile de voi re
usL’m’sliea, Quan( auz aolieles suo la T,S.F., im
lei m’ommimeimee «cee ce aauiidro biella iieinm’ii(,
(((e isibuique em(Ceiale emmneern(lnt la T. 8. E. sera

cril°e mlani le M. SI,
V. Bertier lNaney). — Viii Imaven aclietm’r

le .11, .11, (‘Imee vofle fonrnisieio li:ilmitiiel s’il
il’ olI a pii, deeia,mulm’e—lni dcii (a i re vmnir, mi bieii
Oeoirei—aoui. S’immii (rouvm’re’/. le nonvean 1mrii di
ir, ,it, ei-dm’uaens.

PETITES ANNONCES

lìEOaIlIuis tlAUlill_IJJX
12, ‘io d’Ai,sim’c, l’ARI,’,’ (X’),

‘s’i fluirei pio e eelli’etioni,
liaga un ouvert de lI 5 12 cI de 14 1 10 lieures.

l,es li ((III 10(1 Ci 3’ (rimmmvermln I aux nieilleurm’s elio—
diliena, in grand ninilire de (inibrea pouur eomplé(er
lei pagea d’Allmum.
(‘oli sir deinande. — Seindre (inibre peno rlpinse.

Collectionneur disperse sa Collection
11lIre exeej(t inno! le,nm’n(

i’mmmpie( dm’ III (isdirei non (nOi Eri 5
— Te — — — 10

11111 — —
— lii

— 120 — —
— 20

cimmtre reniban riesien( imui ieands (—iostm,,
Aclunt de bile rollee(ien qui m’inh’reiae,
Eelmange pleine valeur Vvm’r( cI Tellier 1020,
t’sondi de 192 timbres colonica snglaiseo.

Pays autreo que Fracee in Grande-Bre(sgne.
(‘,oliemiei aaglaiiei, 10 pino cenI de rOduetion

sIlo prx T verI,
Aa(reo payo, Oli pouuc ree( de réduetien suo

imeix Vv,’r(,
.ie dinnero i gra (i i (eio’n( il (uil nelieleno de

(imeo mm que(s ou Iii I mleummaedear de nei earue(s
iii cadean de (onu (indmoeo o Imugeo s,

E. C. C. TIDMAN, 17, boulevard du’Nond -

LE RAINCY rS&-O) Banlieue Est -

rawi MOTEURS ÉLECTRIQUES MECCANO
lulOTIllll( I 1114/2111 VOI/l’a

C e iflotear Clm’clrim1um’ penI Oli’ enil(Ioyé eliaqae (ole m’in mo’(i(iunlre r eoimVil’i((, cmiii il est ipéeialemnen( em.umipois mionr i m’timmsnm’rl,’u oumoleles (Secca mo. Los m(lamluee litOnalei senI nmoniei derooas Oqu Id sIa eCo, ce qui pm’rnmet de fico le moteur dici e’ iuipmur(emitici niodebe (leccano. Ce iiiaeao est spOrialement eo(ouit musoci cc lemmorliO inC le emeirammt lu’ la villi’, (In bit l’employer ((l’ed liii(‘(((10(1111 ilm— 110/eCo vot(i (milta’rna(i( mi eomu(iimui) ; il m’il meni d’unommrmue de m’oirlint CeRose se i lim’lueiì do (uniSci o.
l’se nisis(anm’e m’ievenal(ie col cOnciai rI leoiqae le nmotm’nr m’il(diamO 1(1(0 ((fl mmeim,i( de ClimI/CN) volli, mm ,uldiemul celO’ rOuii—(011cm’ ai m,ietl an( lino lai(pe de 00 m’mille en uiirim’ a s’mt’ I,’ emotu’mi r.

Tllmuteno 100/210 Volti....,..,.,,,.... Franca 145.00 MoIne 100-250 rulli

(IOTECII 4 VIlI/IS

LE mstm’no 4 volti est nessi spéeialenient eOmpris puiio poilvoir lIre
lix(- lix uumod(’lee imlem’eamma, C’est un mmmodète mniiooant, suo lequel mcm
IonI cimimier nmimvm’nmmldement réglé, il mieim( ammulever pini de 11 Sgi

de poidi nua eh il ((CIII t’I ri’ ,metionnt’ I l’aide ul’uin eec raut de la s’inc. Il
est mcciii (I ‘Oli eenversm’nient mie (Ili relme, ile eonmmanmlea mi’a ro0t et olm’ (li’iiia (‘
oagm’ l’e


